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1 On entre avec intérêt dans le livre, qui articule la situation de l’art contemporain à une
analyse  politique  et  économique  selon  une  perspective  marxiste.  L’auteur  relie  le
champ artistique à la financiarisation de l’économie avec l’asservissement du politique
qui en découle. Rôle du marché, Dubaï comme nouvelle place de l’art, pantouflage du
privé dans le public sont autant d’éléments qui témoignent de cette financiarisation de
l’activité artistique, similaire aux autres champs d’activités de la société. Le fort parti
pris critique de François Derivery rend la lecture de ce livre tout à fait stimulante.
2 On regrettera cependant que l’histoire de l’art dressée par l’auteur pour expliquer cette
évolution ne prenne pas une forme plus dialectique. On peut difficilement le suivre
dans l’opposition absolue entre un art moderne antérieur à 1945, paré de toutes les
vertus,  tandis  que  celui  qui  succède  à  la  Seconde  Guerre  mondiale  devrait  être
condamné dans son ensemble pour l’individualisme et l’évidement progressif de son
sens. Le propos gagnerait à abandonner un point de vue globalisant qui peut devenir
répétitif  pour  se  décliner  dans  des  exemples  précis.  Ainsi,  les  pages  sur  la
transformation  de  l’art  au  cours  des  années  1970  en  France,  avec  la  création  de
Beaubourg  comme  moment  d’éclatement  des  collectifs,  sont  particulièrement
intéressantes.  On  aurait  aimé  voir  ce  point  plus  développé,  afin  d’en  saisir  les
mécanismes historiques.
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